DISSYMETRIE  MOLEGULAIRE

corpusculaires out ete definitivement de'sunis, on formes, dans lenr reaction.
Reportant alors, par la pensee, les actions de ces groupes aux corpuscules
invisibles qui les composent, elle a pu legitimement, sans hypothese, carac-
teriser ceux-ci individuellement, dans chaque substance, par le triple
concours de leurs proprietes observables, avec la nature et la quotite
relative des ingredients ponderables qui les constituent.

La voie de progres par laquelle la chimie est arrivee jusqu'a ces abstrac-
tions, qui semblaient devoir lui etre inaccessibles, presente deux sections,
nous pourrions dire deux etapes distinctes : celle de la coordination, celle
de la speculation. Dans la premiere, la cliimie ne s'appuie que sur elle-
meme, et n'etend pas encore ses vues au dela de ses resultats iminediats.
Elle perfectionne ses analyses, de'couvre la loi des proportions multiples,
cree le calcul cles equivalents. Ge calcul a ete pour elle le principe de toute
generalisation. Car, d'abord, definissant les resultats des analyses, non plus
4'apres leurs details numeriques, qui les laissaient isolees, niais par les
masses relatives des divers ingredients simples qui constituent chaque
substance, il a rendu manifesto une des principales conditions mecaniques
de leur existence individuelle, que Ton a pu exprimer generalement par une
notation litterale d'une extreme simplicite. Alors, comme la loi des propor-
tions multiples etait naturellement realisee dans ces expressions,, toutes les
substances analysees se sont trouvees representees symboliquemeiit par
['association de deux caracteres : Fun specifiant la nature propre de chaque
ingredient, 1'autre designant le multiple resultant de son unite convention-
nelle, qui entre dans chaque substance consideree.

Ces deux caracteres resumaient toutes les donnees que 1'analyse imme-
diate pent fournir. Mais, d'apres l.'expose que nous avons fait.du probleme
chimique, leur reunion devait 6tre insuffisante pour etablirune qualification
complete. Car ils ne definissent nnllement les rapports de masse, que
peuvent avoir entre eux les corpuscules constituant des substances diverses;
ils n'expriment rien qui soit rclatif aux configurations propres de ces
corpuscules, non plus qu'a la distribution interieure des divers ingredients
qui les composent. Or ce sont la autant de particularites determinantes des
actions exercees par eux. Aussi a-t-on rencontre beaucoup de substances,
qui, etant composees des memes ingredients simples, unis dans les memes
proportions de poids, possedent des proprietes physiques et chimiques tres
differentes. On les a nommees isomeres. II a clone fallu cles lors chercher,
hors de 1'analyse immediate, des caracteres generaux d'identite on de
dissemblance qui pussent etre annexes a la formule symbolicjue, comme
complement de qualification, dans ces cas-la comme dans tons les autres.

Ce probleme se resout par une analogie tres naturelle, lorsque les
.substances considerees, etaiit placees dans des circonstances pareilles,
forment, avec d'autres substances, des combinaisons similaires, dont les
procluits constants et nettement definis ne different, dans leur composition,
quds par les quantites relatives des masses etrangeres, qui se sont respec-
tivement associees a un meme poids des substances isomeres que Ton
compare. On proportionne alors les equivalents de poids, consequemment
les masses propres cles corpuscules, a ces qiiantile's relatives ; ce qui donne
le facteur commun par lecjuel il faut multiplier leurs formules symboliques,
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